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Editorial  
30e anniversaire de l’ADAJE

Avec plus de 400 membres, notre 
association trentenaire se porte bien. 
Monsieur Bernard Clot, alors vice-
président de l’ADAJE, décrit la 
naissance de notre Association 
comme suit, à la fin de l’Ermite 
Herbu numéro 17 de juin 1998.

« Réunis par Philippe Küpfer à la 
Villa de l'Ermitage le 1er juin 1992, 
quelques amis tenaient une séance 
de réflexion sur les mesures à pren-
dre pour susciter un courant d'inté-
rêt pour le futur jardin. Quelques 
jours plus tard, le 11 juin, naissait 
l’Association des Amis du Jardin 
Botanique dans le quartier général 
du futur Jardin, la villa de l'Ermi-
tage. C'est aussi à Philippe Küpfer 
que l'ADAJE doit son sigle (n'est-ce 
pas plus poétique que AAJBN?). 
Caspar Bijleveld, premier rédacteur, 
nomme l'Ermite Herbu et affuble du 
doux sobriquet d'ADAJOUX les 
membres de l'Association.

Bien sûr, les tout premiers Amis 
étaient des proches, des collabora-
teurs de l'Université ou des passion-
nés de botanique; cependant, le 
bouche-à-oreille et les nombreuses 
activités organisées par l'Associa-

tion permirent d'élargir rapidement 
le cercle des membres à des per-
sonnes de tous horizons, réunies par 
leur amour des plantes. Six ans plus 
tard, sans autre publicité, l'ADAJE 
compte près de 300 membres et une 
histoire riche en péripéties, alors 
que le Jardin de l’Ermitage n’est pas 
encore ouvert au public.

La vocation d'une Association 
des Amis, c'est bien sûr de faire le 
lien entre l'institution et le public. 

Page de couverture de l’Ermite herbu 
numéro 17, juin 1998

Séneçon de Haller (Senecio halleri), Mällig 
au-dessus de Saas-Fee, 11 juillet 2022.

Photo: Paul-Etienne Montandon
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Index Seminum: définition
Index Seminum? Mais qu’est-ce 

donc? Index signifie « liste » et se-
minum, les « graines ». Ce sont des 
catalogues de graines constitués par 
les jardins botaniques à l’attention 
de leurs collègues. Il s’agit d’un 
moyen simple et gratuit de s’échan-
ger des graines pour enrichir les col-
lections botaniques. La plupart des 
jardins botaniques1 préparent cha-
que hiver un Index seminum qu’ils 
transmettent à leurs contacts. Les 
Index seminum fonctionnent sur le 
principe du donnant-donnant et sont 
une vitrine du jardin auprès des au-
tres institutions.

Dans ces catalogues se trouvent 
le plus souvent des plantes récoltées 
dans les collections des jardins bota-
niques, que ce soit dans les rocailles 
ou les serres. Certains jardins vont 
également faire des récoltes de 
semences en nature. Les deux cas 
sont très intéressants: les récoltes en 

jardin permettent d’obtenir facile-
ment des espèces de plantes des 
quatre coins de la planète, tandis 
que les récoltes en nature fournis-
sent des plantes qui ont un patri-
moine génétique préservé2.

Les échanges de graines via les 
Index seminum sont notre première 
source pour enrichir les collections 
de plantes vivantes du Jardin botani-
que. Nous recevons chaque année 
environ 150 Index, dont par exem-
ple 4 de Roumanie et 34 d’Alle-
magne. 

Les horticulteurs et horticultrices 
consultent ces listes et passent des 
commandes en fonction de plantes 
qu’ils et elles cherchent pour les 
collections. En 2021, nous avons 
commandé 300 lots de graines à nos 
collègues de toute l’Europe3. Par 

L’Index seminum du Jardin botanique de 
Neuchâtel – petit historique

Anne-Laure Maire
Conservatrice au Jardin botanique

1 Des arboretums et des instituts de recher-
che participent également aux échanges de 
graines.

2 La culture en jardin botanique isole géné-
tiquement la plante et peut aussi produire 
involontairement de la sélection. Les plan-
tes cultivées en jardin botanique présentent 
des changements dans leur génome après 
quelques générations.
3  Nous échangeons surtout des graines avec 
les institutions situées en Suisse et en 
Europe.

Figure 1. Trois générations d’Index seminum. De gauche à droite: 1948, le premier Index 
tapé à la machine avec les annotations des commandes. 1986, l’Index est sous forme d’un 
petit cahier. 2021: nous envoyons un pdf à nos correspondants.

exemple, nous avons commandé la 
très recherchée Mandragore (Man-
dragora officinarum) au Jardin 
botanique de Bonn (D) pour notre 
collection du Jardin magique. Par-
fois, les commandes sont moins 
ciblées et le but est de découvrir des 
nouvelles espèces que nous ne 
connaissons pas encore.

Parallèlement, nous envoyons 
notre catalogue de graines à quel-
que 400 contacts dans des jardins 
botaniques ou des instituts de re-
cherche. En 2021, nous avons en-
voyé 236 sachets de graines à nos 
correspondants.

Le premier Index seminum de 
Neuchâtel

Le Jardin botanique de Neuchâtel 
a une grande tradition d’Index semi-
num. Le premier Index a été proposé 

en 1948 par l’Institut de botanique 
de l’Université (figure 1). Il est si-
gné par le Professeur Claude 
Favarger. À l’époque, le Jardin bo-
tanique et l’Institut de botanique ne 
faisaient qu’un et le Jardin se trou-
vait à son premier emplacement, à 
l’Avenue du 1er-Mars, au cœur de la 
Ville de Neuchâtel. Cet Index « pri-
mordial » a listé 96 plantes à échan-
ger, dont 60 provenant de récoltes 
dans la nature, le reste issu très cer-
tainement des collections de plantes 
du Jardin botanique du 1er-Mars.

Comme le Professeur Favarger le 
mentionne dans Les Cahiers du 
Jardin [1], il a « inauguré un service 
d’échange de graines avec d’autres 
jardins botaniques en offrant à (nos) 
correspondants des graines récoltées 
en nature ».  Il a fait faire des récol-
tes dans les Alpes dès l’automne 
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1947 dans le but d’offrir des graines 
sauvages, ce qui était rare à l’é-
poque [2].

Les lieux de récoltes ne sont pas 
indiqués dans le catalogue de grai-
nes de 1948. En regardant les espè-
ces sauvages, il est possible de faire 
des suppositions. Par exemple, des 
récoltes ont été faites dans les 
garides du pied du Jura (Aster lino-
syris (figure 2) Anthericum ramo-
sum, Allium pulchellum maintenant 
appelée Allium carinatum subsp. 
pulchellum, Bupleurum falcatum, 
Peucedanum cervaria4). Il se peut 
même que ce soit dans le Vallon de 

l’Ermitage, car ces espèces font 
partie du cortège floristique typique 
du Vallon.

La présence du Trèfle scabre 
(Trifolium scabrum) est à relever. 
Cette espèce est rare et le Catalogue 
de la Flore du Canton de Neuchâtel 
[3] mentionne un échantillon d’her-
bier de Claude Favarger récolté en 
1948 au Crêt du Plan à Neuchâtel, à 
la limite ouest du Vallon de l’Ermi-
tage. Serait-ce là également que les 
graines ont été récoltées?

Un autre cortège d’espèces (Bu-
pleurum ranunculoïdes, Anemone 
narcissiflora, Anemone alpina main-
tenant Pulsatilla alpina subsp. alpi-
na, Crepis blattarioides maintenant 

4 Nous utilisons principalement les noms 
scientifiques dans le texte. Un tableau avec 
les noms en français se trouve à la fin de 
l’article.

Figure 2. L’Aster linosyris (Aster linosyris) est une espèce emblématique du 
Vallon de l’Ermitage et elle est très souvent proposée dans les catalogues de grai-
nes du Jardin botanique de Neuchâtel; photo Anne-Laure Maire

Crepis pyrenaica) pourrait provenir 
des Préalpes ou du Creux du Van.

Il est possible de distinguer enco-
re d’autres assemblages d’espèces, 
dont la série Peucedanum palustre, 
Mariscus serratus (Cladium maris-
cus), Rumex hydrolapathum et 
Schoenus nigricans, qui évoque la 
flore des marais du Lac de Neu-
châtel.

Signalons que d’autres espèces 
de provenance de nature dans cet 
Index seminum évoquent une récolte 
dans le sud de l’Europe, peut-être en 
Italie ou en France5. Y a-t-il eu des 
expéditions de recherche qui au-
raient permis de récolter ces plantes 
méridionales?

Neuchâtel, fidèle à l’Index
Depuis 1948, le Jardin botanique 

et l’Institut de botanique ont publié 
un Index seminum chaque année6 
jusqu’en 1995! 47 ans sans inter-
ruption!

Le prochain Index retrouvé dans 
nos archives date de 1999. Il est 
possible que lors des travaux de 
déménagement du Jardin botanique 
depuis la Colline du Mail au Vallon 

de l’Ermitage, il n’y ait pas eu d’In-
dex. Depuis cette reprise (présu-
mée), les récoltes ont été faites sur 
des plantes sauvages dans le Vallon 
de l’Ermitage (on retrouve Aster 
linosyris presque chaque année), 
généralement complétées par d’au-
tres espèces spontanées (dont les 
localités de récoltes ne sont pas 
toujours précisées). Entre 2006 et 
2015, les récoltes ont eu lieu tous 
les deux ou trois ans.

Depuis 2015, les récoltes d’Index 
ont repris annuellement. Nous récol-
tons des graines de plantes sauvages 
dans les milieux naturels jurassiens, 
que ce soit au pied du Jura, dans les 
forêts, sur les crêtes et les pâturages. 
En 2020, nous avons à nouveau 
inclus une plante des collections 
botaniques dans notre catalogue 
(Aloe vaombe qui a bien grainé dans 
les serres), puis en 2021, sept plan-
tes récoltées dans l’Alpinum. Nous 
avons l’intention d’augmenter petit 
à petit les plantes de nos collections 
dans notre catalogue afin d’enrichir 
l’offre pour nos collègues.

Depuis 2018, nous ne récoltons 
en général plus d’espèces menacées 
dans la nature7 pour l’Index semi-
num. Nous pensons que ce n’est pas 
cohérent avec la protection de ces 

5 Dianthus seguieri, Cynoglossum creticum, 
Ranunculus muricatus, Smyrnium olusa-
trum, Spartium junceum, Trifolium stella-
tum entre autres.
6 L’Index seminum de 1991 n’est pas dans 
nos archives, mais il est mentionné dans 
une liste manuscrite.

7 Statuts « vulnérable », « en danger » et « 
au bord de l’extinction » sur la Liste rouge 
des Plantes vasculaires [4]
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plantes que de leur prélever des 
semences. L’Index seminum de 
Neuchâtel s’adapte à son époque de 
crise de la biodiversité… Par contre, 
nous pouvons cultiver des plantes 
menacées dans nos collections si les 
autorisations de récoltes nous ont 
été accordées par les autorités de 
protection de la nature, et offrir des 
graines collectées sur nos plantes.

Nous allons bientôt pouvoir édi-
ter notre Index seminum directement 
dans Botalista.software, notre nou-
vel outil de gestion des données de 
plantes du Jardin botanique, et con-
tinuer de faire évoluer cette belle 
tradition!
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Tableau de correspondance des noms scientifiques et des noms français de 
l’article sur l’Index seminum.

Selon l’ordre d’apparition dans le texte, pour les noms qui ne sont pas déjà 
mentionnés en français dans le texte. Pourquoi une colonne « Nom scientifique 
actuel » et une autre « Nom scientifique d’origine » ? Avec l’évolution constante 
des connaissances en botanique, les noms des plantes sont parfois changés pour 
refléter au mieux les liens de parenté entre les espèces. Logiquement, depuis 
1948, certains noms ont été adaptés.

Nom scientifique actuel Nom français Nom scientifique 
d’origine (index 
de 1948)

Anthericum ramosum Anthéric rameux

Allium carinatum subsp. pulchellum Ail joli Allium pulchellum

Bupleurum falcatum Buplèvre en faux

Peucedanum cervaria Peucédan cervaire, Herbe-aux-cerfs

Bupleurum ranunculoides Buplèvre à feuilles étroites

Anemone narcissiflora Anémone à fleurs de narcisse

Pulsatilla alpina subsp. alpina Pulsatille des Alpes Anemone alpina

Crepis pyrenaica Crépide des Pyrénées Crepis blattarioides

Peucedanum palustre Peucédan des marais

Cladium mariscus Marsique Mariscus serratus

Rumex hydrolapathum Rumex géant

Schoenus nigricans Choin noirâtre

Dianthus seguieri OEillet de Séguier

Cynoglossum creticum Cynoglosse de Crète

Ranunculus muricatus Renoncule hérissée

Smyrnium olusatrum Maceron cultivé

Spartium junceum Spartier à tiges de jonc

Trifollium stellatum Trèfle étoilé
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plantes que de leur prélever des 
semences. L’Index seminum de 
Neuchâtel s’adapte à son époque de 
crise de la biodiversité… Par contre, 
nous pouvons cultiver des plantes 
menacées dans nos collections si les 
autorisations de récoltes nous ont 
été accordées par les autorités de 
protection de la nature, et offrir des 
graines collectées sur nos plantes.

Nous allons bientôt pouvoir édi-
ter notre Index seminum directement 
dans Botalista.software, notre nou-
vel outil de gestion des données de 
plantes du Jardin botanique, et con-
tinuer de faire évoluer cette belle 
tradition!
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Tableau de correspondance des noms scientifiques et des noms français de 
l’article sur l’Index seminum.

Selon l’ordre d’apparition dans le texte, pour les noms qui ne sont pas déjà 
mentionnés en français dans le texte. Pourquoi une colonne « Nom scientifique 
actuel » et une autre « Nom scientifique d’origine » ? Avec l’évolution constante 
des connaissances en botanique, les noms des plantes sont parfois changés pour 
refléter au mieux les liens de parenté entre les espèces. Logiquement, depuis 
1948, certains noms ont été adaptés.

Nom scientifique actuel Nom français Nom scientifique 
d’origine (index 
de 1948)

Anthericum ramosum Anthéric rameux

Allium carinatum subsp. pulchellum Ail joli Allium pulchellum

Bupleurum falcatum Buplèvre en faux

Peucedanum cervaria Peucédan cervaire, Herbe-aux-cerfs

Bupleurum ranunculoides Buplèvre à feuilles étroites

Anemone narcissiflora Anémone à fleurs de narcisse

Pulsatilla alpina subsp. alpina Pulsatille des Alpes Anemone alpina

Crepis pyrenaica Crépide des Pyrénées Crepis blattarioides

Peucedanum palustre Peucédan des marais

Cladium mariscus Marsique Mariscus serratus

Rumex hydrolapathum Rumex géant

Schoenus nigricans Choin noirâtre

Dianthus seguieri OEillet de Séguier

Cynoglossum creticum Cynoglosse de Crète

Ranunculus muricatus Renoncule hérissée

Smyrnium olusatrum Maceron cultivé

Spartium junceum Spartier à tiges de jonc

Trifollium stellatum Trèfle étoilé




